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Edimbourg 
Un réveillon en  
Ecosse, ça décoiffe !

vivrematch/voyage

La marche aux flambeaux, au 
milieu des musiciens en kilt et des 
Vikings casqués, donne le coup 
d’envoi des réjouissances.

Ici, les festivités durent trois jours, attirent 80 000 personnes et les  
noctambules ont besoin d’un jour férié supplémentaire pour se remettre. 
Si vous rêvez de faire la fête à tout casser, direction le Hogmanay.
T e x t e  e t  p h o t o s  E m m a n u e l l e  E y l e s



132 PARIS MATCH DU 16 au 22 novembre 2017

Flash-back. 30 décembre 2016, 17 heures : « Savez-vous où 
l’on récupère les flambeaux ? » Le groupe qui m’apos-
trophe avec un fort accent français semble déjà bien parti 

pour faire la fête : affublés de bérets écossais agrémentés de faux 
cheveux roux, ils sautillent avec excitation sur les pavés. Autour 
d’eux, le centre-ville se transforme comme par magie en zone 
piétonne sécurisée, tandis que des centaines d’employés muni-
cipaux mettent en place des barrières et veillent au bon dérou-
lement des festivités à venir. L’un d’eux s’approche et répond : 
« C’est sur le Royal Mile, il y a des stands partout, vous ne pou-
vez pas les rater. » Le Royal Mile est l’artère principale du centre 
médiéval d’Edimbourg, du château jusqu’à la résidence actuelle 
de la reine Elizabeth, d’où son nom. Ambiance bon enfant : des 
grappes joyeuses d’amis et de familles du monde entier se 
pressent pour récupérer leurs flambeaux achetés sur Internet 
les semaines précédentes. Des joueurs de cornemuse déguisés 
donnent le ton, plantés devant les échoppes de whisky et de 
cachemire, les vitrines des pubs scintillent tandis qu’à l’intérieur 
les feux crépitent dans les cheminées. Rires et chants fusent dans 
la nuit tombante, petits et grands s’interrogent sur le meilleur 
emplacement pour assister au spectacle et se demandent qui va 
allumer leurs flambeaux. Je suis entourée d’Ecossais certes, mais 
aussi de Philippins, d’Allemands, de Norvégiens, de Saoudiens, 
de Japonais… Tous savent que les Ecossais ne font pas les choses 
à moitié, surtout quand il s’agit de danser et de chanter à pleins 
poumons. « La fête, ça me connaît mais je dois dire que le Hog-
manay est unique au monde et c’est la troisième fois que je 
viens ! » explique avec enthousiasme Luis, madrilène de 37 ans. 

La marche aux 20 000 flambeaux en compagnie de Vikings 
et « pipers » (joueurs de cornemuse) : il faut le vivre pour le 
croire ! En l’espace d’une heure, la foule a grossi et la silhouette 
du château se découpe dans le couchant. A peine l’obscurité 
est-elle tombée que surgit une horde de Vikings, taillés comme 
des géants. Ils entonnent d’une seule voix un chant puissant et 
soulèvent leurs boucliers avant d’embraser leurs énormes 
torches de 10 kilos chacune. Les flammes se reflètent dans leurs 
casques, la foule applaudit, tandis qu’ils rugissent et s’approchent. 
Juste derrière eux s’avancent une centaine de joueurs de corne-
muse et de tambour. A l’unisson, ça donne des frissons. Lorsque 
le cortège des « pipers » s’ébranle, c’est le moment de les suivre. 
« On y va ! » s’écrie le groupe de Français, alors que la rangée 
devant eux se retourne et les aide à allumer leurs flambeaux et 
ainsi de suite. Voir la traînée de flammes se répandre de rang en 
rang est à couper le souffle. Une longue coulée de lumière prend 
forme sur le Royal Mile et se met en route pour une heure de 
procession et de chants, depuis le centre-ville jusque vers Calton 

Hill. Pas le moindre débordement, la procession lumineuse glisse 
à l’intérieur des barrières sous les applaudissements des badauds 
émerveillés. L’arrivée au pied de la colline se fait sans heurts, 
malgré l’immense foule et le ciel s’embrase à son tour pour le 
feu d’artifice illuminant le château et la cité médiévale.

Le lendemain, après avoir passé la journée dans l’alléchant 
marché de Noël, le choix pour les festivités du soir est cornélien : 
soit la street party avec ses trois scènes de concert en plein air 
et ses DJ de 20 h 30 à 1 h 30, soit les « ceilidhs », danses tradition-
nelles endiablées au pied du château. J’opte pour la seconde 
option. Tandis qu’un homme en kilt donne des instructions pré-
cieuses dans son micro, je danse en cercle sur les pavés avec des 
dizaines de personnes hilares et en kilt. Aux douze coups de 
minuit, on se prend la main pour entonner le fameux « Auld Lang 
Syne » (notre « Ce n’est qu’un au revoir »), chant écossais du 
réveillon. Puis les danses reprennent de plus belle ! n Emmanuelle Eyles

Le Loony Dook le plongeon 
excentrique dans une eau à 10 °C pour 
bien commencer l’année
Queensferry est à dix minutes de taxi d’Edimbourg, là où le fleuve rejoint la mer du 
Nord. Chaque 1er janvier, la plage de galets est prise d’assaut par une meute surexcitée 
et euphorique, rivalisant d’originalité et d’audace. « Non seulement il faut entrer dans 
l’eau, mais il faut y rester ! » s’égosille George, le fondateur du concept, en avalant une 
rasade de whisky : « A vos marques, prêts, go ! »

LEs sites pour se procurer les flambeaux et bracelets donnant  
accès aux événements edinburghshogmanay.com et edinburghfestivalcity.com. 
Le pub pour boire des coups avec les Vikings et les « pipers »  
Ensign Ewart, au sommet du Royal Mile et au pied du château.ensignewartpub.co.uk.
Le B&B au cœur de la fête grassmarkethotel.co.uk A quelques minutes du château et du 
mythique Royal Mile, silencieux, excellent rapport qualité-prix.
L’hôtel glamour The Scotsman, hôtel emblématique du centre-ville à l’architecture 
néogothique et aux somptueux salons, construit sur le North Bridge. Les processions passent sous ses 
fenêtres. On peut soit s’y mêler, soit les admirer depuis son fauteuil en cuir derrière la grande baie 
vitrée du bar.scotsmanhotel.co.uk.
Le site pour trouver un appartement edinburgh-flats.com.

Infos pratiques

Inspiré des fêtes païennes vikings, 
Hogmanay réunit ecossais  

et touristes du monde entier 

vivrematch/voyage

Visiteurs et locaux dansent au pied de la cathédrale d’Edimbourg.

Une heure de procession dans la ville médiévale avant le feu d’artifice.

De l’importance de Hogmanay
Non seulement l’Anglais Cromwell a pulvérisé les châteaux, massacré les 
Scots et leurs clans, mais, de 1640 à 1660, son Parlement puritain a 
interdit à l’Ecosse de célébrer Noël. Ensuite, et pendant quatre cents ans, 
l’Eglise presbytérienne d’Ecosse, fondée sur les principes du calvinisme, a 
pris le relais et banni la célébration de Noël, qualifiée de « fête papiste » 
beaucoup trop catholique. Ainsi, jusqu’aux années 1960, le jour de Noël 
n’était même pas férié et, depuis trois siècles et demi, Hogmanay a 
inspiré des fêtes païennes vikings et a pris le pas sur Noël.

20 000 flambeaux précédés de 120 « pipers » glissent dans la ville.


